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DEUXIÈME PARTIE 

— Innocent?... s'écrîa Bernard, allerré. . . 

giflais put ilf-lic lu r omplicc. c'est Croii-Mesnil, 
ou plutôt c'est Kobiac... pour lui donner son 
vrai nom!.. . Amant de Nadine, il a tué le ban
anier son rival p»r jalousie et par vengeance! 
Et il a profité d" meurtre pour le voler ! . . J'ai 
T« entre ses main*, la nuit même du crime, les 
tilfct de banque taches de sang I . . . 

jqot preuve de ce que v 

î suffit pas i 

e criminel pttt r 

SÏ, 

•j'uiit dans jolre 
qu'un pieui mea-

. jûl. tous les dem se regardi-rent, pleins 
d'une terrible épouvante, effarés, n osant plus 
ipettaer. en lacede cette vision. 
• La guillotine L 

Ft la supplicié était leur pèrt, te ananUclé ' 
était un innocent 1 

IU reitèrent longtemps ainsi, médusés, muets. I 

tnpunité. Vous trouverez quelque chose à foi: 
;»ur empêcher celte monstruosité * 

homme peut tenter, je va 

ton habileté lu'éoouvnnte. h 
a<i'a.u Cours de son forfait il 
taule, laissé uVrni>re lui quelque indice dont j 
pourrai un servir pinu1 le confondre et le vaiii 

Et, pris, d'un désespoir immense, terrifié pa 
tout ce qu'il venait d'apprendre, songeant < 
Claudine, sa Claudine, chaque jour souillée pu: 

' les baisers sacrilèges d'un bandit. e( dont le pen 
innocent allait mourir de la snert içaorninieusi 
dps assassins, songe:iut aussi a l'aule, qu'il n'.l 

» force de maudire, il se mit à pleura 
am-'Teii i i ' i i l . 

Mai» 
quelque , longtemps. 

moment de ratlilesso 

,1 releva la tAle et, . 
[iar les lann s. le visaj 
t noble énergie ; 

Paule w leva du cnnnpi1 on elle était as 
faisant im pas ver* de Preuil, les veux bai 

le front courbé 
— Pardonnerez-vous, Ilernard ! 
— Que celui qui uc:il tout pardonner 

Paul*, chancelante, obéit, sans oser ajouter 

Bernard entendit dans la rue le bruit de la 
m-lure de la voilure qui se ro fermait, puis le 
jute trient des roues et le bruit des sabots du 

cheval qui s'éloignait. 

| — Allons I à r 
' pour ma famine, c>> 
aiiàsi le mien, que je 

nÉFAUT DR 

long combat, Q< 

No.n, décidément, il ne d 

11 valait mieux que l-'s choses restassent 
nomme elles étaient f 11 valait mmuijjue, 
ignorât toujours qu'un Croix-Jfftsnit flair 
assassin, mort sur i'ecbafaud I 

Certes, il était douloureux à Quentin de 

ré In un 
x d e i 
aprét lui a 

paoèmeot de tous ces 
n'aurait pas une larme. 
tombeau, pas un regret dans les coeurst 

Certes, il lui élaii d mbniretix de songer que 
un uuicu ciernei... aè petite Claudine , ' t lc radieuse enfant qui lui 
:sta frissonnant, comme en te jour d'au- était apparue pend uit une minute comme une 
i . . . lumineuse vision. -•" ï.ail dans ses amours. 
seyant auprès de la cheminée, il se pen- 11 lui eût été si doux de savoir, en s'en allant 

faite le lendemain de cette nuit affreuse où elle 
t tenté de le vitrioler, cette visite pendant 

laquelle il Jui avait pardonné ce premier i-rime 

ali monde, que son enfant était unie au nobl 
jeune homme quelle aimait et dont lui-metn 
avait appris à apprécier le caractère, le talent e 

H eut goûté aussi une consolation su 
prème a bo sentir pardonné par Pauline 
a savoir que, devenue celtWe, artiste ac 
clamée, elle avait oublié les chagrins d' 

î petits bran, dans u 
: mère disparue. 

Comme le ebrétieo que le prètrt 

vers relui qui pardonne m p5i ..... 
Mais non, il ne fallait pas penser a cela. C'était 

impossible t 
Tout, il devait tout souffrir, plutôt que de 

laisser a ses enfants un nom sHtfcoMr* f 

Il avait tué pour voler t Les hommes le punis
saient de mort. Dieu lui infligeait un cliAlmient 
plus sévère encore ; il devait accepter l'cxpi 
lion humaine en courbant le front, se soumettre) 
à la volonté divine sans murmurer. 

Et puis enlin. quand même il eût voulu récla-
- " identité, démasquer le faux i ' -

apporterait-il pour être cru? 

c'est que Mlle de Lesnilis et bien d'autres 
ent reconnu, et, qu'outre les papiers rôles 
r avait donné des marques convaincantes 

Le seul résulta! qu'auraient les plaintes du 
•rable, si clle-i i laienl écoutées nu moment, 

serait de retarder peut-être l'exécution de son. 
jugement. 

Il * aurait des eaanètM, des Confrontations , 
il traînerait encore dais les couloirs du ('niais 
de Justice, ballotté de prison en prison, roulant 
dans des voitures cellulaires. 

Il ne se sentait pas la force d'affronter toutes 
fntigu"s, certainement inutiles. I) a«pi 

maintenant au repos de la 
i de s 

l pour lui 

Par exemple, il ne lui ferait aucune ron 
fidence, il rétracterait ce qu'il avait avanc< 
deux jours auparavant, alléguant une erreur 
un trouble de sa mémoire qui lui avait fait 
prendre un nom pour un autre . . . 

tjuund de l'reuil apparut, conduit parle bri
gadier, : l -' levj 

plein de respectueuse et profonde r 

Selon l'habitude, le gardien cl les deux agents 
de la sûreté se retirèrent, assea loin pour ne pas 
entendre la conformation du condamné, mais de 
façon pourtant a prévenir toute tentative de 
—.ieide ou dé rébellion de sa part. 

Ilernard s'était assis, fanant d'évidents efforts 
pour cacher l'émotion qui l'étreigni 

__... SCr¥jett- —' 

bien signer cette pièce l 
dit-ii, de vouloir. 

donnez pour que 
Qu'est-ce donc, 

— Le pouvoir que vous M 
je puisse déclarer au greff* 

IUS pouvoir en cassation eoutre l'arrêt qui 
•usa frappé. 
Le condamna fil delà iMc un signe négatif 

et, d'une voix très douce, unis très ferme : 
— Merci,monsieur,dit->1,en repoussant la plume 

a coup dans I ac-ent de l'avocat. 
Je veux dire qu'il faut signer rette JH ••••. 

d Bernard d'une wix grave, et ceh. non 
lu faux nom que vous portez, mais de cel.ri 
st vraiment le votre et celui de vos aïeux. 

Mcsnil, votre fille, 
bouche, de consentir a ce que je l 

- M a fille!... 
Le vieillard chancela. 

cipité pour le soutenir: 

f." Sfirdtcn s'approchait, le jeuni 
fit sigue de les laisser. 

Ma (illc, répéta le malheureux 

Bernard s'était pré. 
il le reçut dans ses 

homme lui 

. Elle sait 

c l é !.•».• 

que lui tendait le icunc homme, 

elle eût dd s'informer de vous, 
aprA* la lettre que von? Jui avjej écrite d'Aus
tralie ! . . . Mais elle l'a reçue trop tard, cl lort-
3uele lélëgramui™ par lequel elle vom répon. 

ait esl parvenu ». Iljsaftnl de Loiiking-W/T, 
vous l'aviez quitte el l'on ne savait pas où roui 
étiez allé. . . 

l'S'Af, PK COMME» B 
1>K KH'RCOINti 

Jugement du Tribunal 
•tarot de Tourcoing, en i 
décembre I89t». 
Rieur Béalde en •• 
verte, iixe prov _. 
•estembre W*\ > >v ; 

ELECTRICITE 

t e 

L l i M P H t E 
Elec t r i c i en -Spoc ia l 

16, boulevard de Paris et 

rue des Loups, 11 

R O U B A I X 

i Paratonnerre? — Forte-voix 
Tente— Pose - Entretien et n-pa 

i&ïï CORSET ÉLÉGANT 
Vandorpe-Lava 

PHOTOGRAPHIE 

BLHit l i 
74, KS)E PELLART, 7t 

B c n b a l x 
ÎORTEA1IS dep. 6 fr. la douzaini 

08TBA1TS de Use 12 -
donnant droit t un 

Maison fondée en 1858 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES QILL-BOX 

Grils à (inrdir 
Peignes à épeut i r 

COUTEAU PES 

262-265, Grande-Eus. Bsubaix 

Tensplet* A auirleaj î a r iab les 

issant aucune trace d'aiguilles au 
. . s s u s e t ;i i.i u.-i.Te. l :ouvc:iu svs-
t é m e Tem 

O^"fc>inot 

M. Charles POLACK 
Chirurg ien-Dent i s te 

S 6 , r i i e d l n k f r m n i n i , R O t T B i l L l X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e 9 h e u r e s , lu m a t i n à 5 I s e c p e s cFm s o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
xVI . i l*»*»^" » Ë C O X F I A W C E 

OECOUPAnl 
TOUWSI .T(.>»Jîfi«rtMSr"""" 

Pu.***; 

UN BON CONSEIL! 
Si voit** v o u l e z p r o A l r r 

d e s p r o g r è s d u s i èc l e a p p l i q u é s â 
l ' I n d u s t r i e 

d e l a F a b r i c a t i o n d e s C h a u s s u r e s 

ADRESSEZ-VOUS 
.i une Maison spéciale de CHAUSSURES CONFECTIOUBÉES 

a a v e n d a n t q a ? d e s a r t i c l e s e e n t e n l r l o 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

C'est vous désigner 

U . 
r o v c u « t r o u v e r e z en . o u ï e o n ï s o c • 

P c ^ r i>-"ste!3, 2 Séries inimitables. Introuvables ailleurs 
Loues j boulons, tout chevrau «lacé, cousues . . . .) A 

— obéir. Klacé, empeig. vernie, BBPJlsMf g . 5 0 
— m-LiiS, empeigne vernie, rendues ! .( Ù. 
— — claque carrée veau. couSOd .) J A E A 

Souliers en fous genres dan* les deuxsérips ) I U B D U 
P o u r H o s i n e s , 2 Séries de Solidité lncor.inrrr.blc 

Brodequins lacés, veau fort, vissée, pour tr:tv;iiil''urs ,\ 
Bottines lacées, rlatine carrée veau. couVi;'- .̂ , , . .lAr\ m 

— élastiques - - - . . . . [ 1 0 . 5 0 
— boutons — — — . . . 7 A 
— élastique?, claque mégià, bouts verr,ii, CJ isuesi ***»Ov 

et quantité d'autres articles au-dessv et r.i desooi-.a 
DE C M PRIX 

Cr-îrd CHOIX pour FIIXETTEÛ t KHTAWTC 

S P É C I A L I T É d*ARTICLES d e G a r ç o n u e t s 
B x t m r.alidr i p o c r CéUêfhcm 

CBAiissusES mm, mmwm 
con t re le froid et l'IiumiditiS 

AUCORDOMERIEEVROOÊLË 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

/ A* 7ït 

Ugfk 

E u g è n e D U G A R D I N et Ci0 

ÏOUBAIX, 65, r. im Fabricants, près la Place du Trichon^. 
TOURCOING, rue Verte, 56. 

GêêŒM de ^st'te' ' <§ptemm 

QseeMœl 

veedete emmotâ 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition du 

public, comme cela se fait à Lille, des compteurs 4 p a i e m e n t 
p r é a l a b l e pour la vente du fjaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque instant, du g*z au moyen d une 
fiièce de l O c e n t . (Voir les circulaires). Dans ce pr ix , pour 
equel on obtient 3 U 3 l i t r e s de gaz est comprise la location 

bution du gaz se fera don 

BON GENIE 
HUE, i, M (lu BM IbÊÊt I l issa! 1, ULLa 

V E N T E A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES S ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

, Lainages, Soieries. Toiles. Chapellerie. Ilouenn^rif 
leterie, Literie, Horlogerie, Biiouterie. Coëierie 
enagç, Mobiliers en tous genres, Meubles de luie, etc. 

MOBILIERS 
E N V E R S A N T i 

Bi-, 50"- fc-rî5r*- \Ls, 5^r 
1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 • 3 - 15 -

S 20 - 200 - 4 - 20 -
LM FONCTIONNA 1RES, ArPM. rie, Pojtfts si rip,Té!sfï»i>be,, d ùes conditions spéciales leur seront accordées 

^•7i/^m»' Sutaèn C/%*em^' 

L i £ u t M i 0 J&/?i&fA 

%iii'ûf de Renseignementŝ Civils et Cosimercianx 
\JLét»n L.ARDÏNOIS, directeur 

109, r ue de Lannoy, 109, R O U B A I X 
SUCCURSALE: 20bis, rue liotionale, 20 bis, TOURCO/AIÛ 

32 <&, .«W «ï«6r. ! £, Céder de suite ] t'ons, et plgpon-

•nm. 
•S- lti-1 ^ t n m i n e t 

.: ûesdéchm 

Si joaCtf-arlêm 

S.226BQulev?Voltaire226 PARIS 

\fJtvofi 9ê 

Ldé<u <J2otu 

. ] ' • iiKiliulie. si 

i vendre. 

4 enambre.î Rarnics ft. onti-^e parliculitrc, 
nf( i ( - ( J f rh-ifii'iii. Im-.iiir \i-nf, l ,GVf>V HM) fr. 
billard à Lille, situation et vonli; l'ïCfplioiint'ttt?. c;.'j. 

fournées par N M I H , bonne clientèle, 
iffaire de Unit repws. 
lu Gare, vente Jeux i.i:-

beau malériei , quartier 

l.pMcrir-hyveUe silufi? route de TY>urcoin{;, bnnnu vente prou-

rf Boane Msiiaoa de <:hauN«ure«, dans quartier (>opiilru\ 

On demande des Boucheries-Charcuteries ainsi que de Eoice-

ios-Buvettes, à Roubaix et à Tourcoing. 

M A I S O N D E t O ^ i F I A M l F. , les. a v q o é r e a r s n ' e a t 

p a y e r . 

w<3l^éfa Connut/ 

Cartes sur bristol, i fr. 45 le cent; Cartes sur ivoire extr» 
supérieur.2 fr.lecent; Cartes deuil,3 fr. le cent. 

Les Cnrles sonl livrées dans une t r è a | o l l r b o i t e ou dans un fcel 
* t o l — Les commandes peuvent être faites par correspondance en 
adressant un maiidat-potte a l'ordre de M. l'Administrateur du Journal. 

indiquer le numéro de la Carte choieie. — Pour recevoir les Carte* 
franco ajouter 85 rentimes en plus par cent. — Les commaadee ne 
peuvent être inférieures à 400 Cartes de chaque modèle. — Très belles 

Enveloppes franco, ajouter 

PHARMACIE DU TRICHON 
A R O U B A I X . 

0 _ IDEiTTX: Médecin - Pharmacie nterne des Hôpit 

• YIH de PEPTOME de CHAPOTEAUT • 
Contient h viande de bœur digérée et rendue solublepai 

la Pepsine. Il est recommanda dans les maladies d'esto 
mar.Iesdtftesiinn^ M M a Y t l l'insurfianiice de 1 nlimenti 
tton- On noiirritovec lui \e»AnAmiquei, les ConvaUtcertt.; 
lai Hsrtaipiai tla1 ViriUat&t et ton» ceaipiivés d'appétit 
dtigoûttis des aliments ou ne pouvant les supporter. 

U pureté de la PEPTONE CHAPOTEAOT 
l'a lai t adopter par I I N S T I T U T PASTEUR. 

Fournisseur de l'armée Française et 'les Fonctionnaires de l'£tal 

Préparation de tons raédicaments pour la prompte 
guértson des maladies de poitrine et de toutes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix a prix modérés. 
Exécution Adèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
1 Cabinet spécial ponr l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JCK'BS 

| Droguerie — Herboristerie 
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